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DE LA MINE AU METAL AU SUD DU MASSIF CENTRAL 
AU CHALCOLITHIQUE 

(RÃ‰GION DE CABRIERES, FAYET 
ET VILLEFRANCHE-DE-ROUERGUE) 

Paul AMBERT*, Laurent CAROZZA* & Bernard LECHELON** 

1. INTRODUCTION 

Les minerais de cuivre du Sud du Massif Central 
(fig. 1) possÃ¨dent pour la plupart d'entre eux, 
des impuretÃ© minÃ©rale (tabl. 1) au sein des- 
quelles l'antimoine et l'argent sont prÃ©sent avec 
suffisamment de constance pour dÃ©fini une aire 
mÃ©tallogÃ©niqu L'utilisation de la spectrogra- 
phie de rayons X qui permet de dÃ©fini leur com- 
position a Ã©t depuis longtemps mise Ã profit 
pour analyser Ã©galemen les objets de cuivre prÃ© 
historiques. DÃ¨ 1960, cette mÃ©thod a montrÃ 
l'abondance des objets en cuivre Ã antimoine- 
argent dans le Sud de la France plaidant pour 
l'existence d'une mÃ©tallurgi prÃ©historiqu utili- 
sant les minerais locaux (Junghans et al. 1960). 
Si les travaux Ã CabriÃ¨re ont, dÃ¨ 1979, validÃ 
cette hypothÃ¨se les recherches actuelles permet- 
tent de suggÃ©re dÃ©sormai une rÃ©gionalisatio 
de la premiÃ¨r mÃ©tallurgi du Sud du Massif 
Central (fig. 2) fondÃ© sur plusieurs exploitations 

miniÃ¨re sub-contemporaines. Bien que les 
rÃ©sultat obtenus soient encore de valeur 
inÃ©gale il nous est apparu opportun de faire le 
point sur trois districts miniers (fig. 3), Ã l'Ã©vi 
dence autonomes, ceux de CabriÃ¨re (HÃ©rault) 
de Fayet (mines de Bouco-Payrol, Aveyron) et 
de Villefranche-de-Rouergue, Ã proximitÃ duquel 
a Ã©t dÃ©couver le site mÃ©tallurgiqu du Claus 
(Tarn-et-Garonne). NÃ©anmoins Ã ce jour, seul le 
district de CabriÃ¨re par la variÃ©t de ses sites 
miniers et mÃ©tallurgiques par un recours systÃ© 
matique Ã l'analyse spectrographique de ses 
minerais et produits mÃ©tallurgiques par la mise 
en place d'un programme d'expÃ©rimentatio 
mÃ©tallurgiqu Ã partir des minerais locaux, per- 
met d'expliciter l'ampleur de l'exploitation 
miniÃ¨r prÃ©historiqu comme le degrÃ technique 
atteint par les chalcolithiques du Languedoc dÃ¨ 
le dÃ©bu du IIP millÃ©naire 
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Figure 1 - Carte de rÃ©partitio des ressources en cuivre du Sud du Massif central. 
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Figure 2 - Rkgionalisation de la premiÃ¨r mÃ©tallurgi du Sud du Massif central. 
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De la mine au mÃ©ta au sud du Massif central au Chalcolithique 

DÃ©sormais toutes les grandes concentrations 
miniÃ¨re du district (Ambert 1995), ont donnÃ 
des indices d'une exploitation prÃ©historique en 
particulier la Roussignole, Vallarade, et Pioch- 
Farrus, dont les mines sont contemporaines des 
sites mÃ©tallurgique de Roque-Fenestre et de 
Pioch-Farrus (fig. 4). Plusieurs mines ont fourni 
des tessons prÃ©historique (Pioch-Farrus 1 ; 
Pioch-Farrus IV, S 3 et Pioch-Farrus IV sensu 
stricto ; Roussignole 1 et II) ainsi que la mine de 
Vallarade (Les Neufs Bouches). Cette derniÃ¨r a 
Ã©galemen donnÃ une datation Cl4 (Gif. 9571) 
de 4 120 Â 40 BP (Cal BC 2 872,2 506). Ce dia- 
gnostic a Ã©t favorisÃ par la prÃ©sence Ã la pÃ©ri 
phÃ©ri des mines puis au cours des fouilles, de 
nombreux broyeurs, sphÃ©roÃ¯dau pour la plupart 
en quartz. Ces outils frustres sont prÃ©sent Ã plu- 
sieurs centaines d'exemplaires dans les garrigues 
de CabriÃ¨res Ce sont des maillets de mineur, de 
taille et de poids variÃ© (de 250 g Ã 14 300 g pour 

CG 
Mal 
PCG 

les extrÃªmes) simplement tirÃ© de blocs sphÃ©roÃ 
daux du dÃ©blai du filon exploitÃ© en remplace- 
ment d'outils hors d'usage. Bien que ces maillets 
ne portent que de trÃ¨ rares traces d'un amÃ©nage 
ment, il n'est dÃ©sormai pas douteux qu'ils 
Ã©taien emmanchÃ© et que les plus volumineux 
aient pu Ãªtr accrochÃ© Ã un trÃ©pie et utilisÃ© 
comme bÃ©lier L'analogie avec les galets non 
amÃ©nagÃ possÃ©dan des vestiges de ligature, 
dÃ©couvert dans les mines galloises (Timberlake 
1990 ; Craddock 1995), Ã Saint-VÃ©ra (Barge et 
al., dans ce volume), plaident en ce sens. Leur 
utilisation paraÃ® limitÃ© aux mines et Ã leur pÃ©ri 
phÃ©ri immÃ©diate si l'on considÃ¨r que ceux de 
Roque-Fenestre (Ambert 1995) sont plus soi- 
gnÃ©s de taille plus modeste, suggÃ©ran un travail 
plus fin. MÃªm si le martelage direct des parois 
a Ã©t repÃ©r Ã Pioch-Farrus IV et Ã Vallarade IV, 
cela n'exclut nullement l'utilisation du marte- 
lage sur une paroi minÃ©ralisÃ prÃ©alablemen 

LÃ©gend : les teneurs en cuivre ont Ã©t dosÃ©e par gravimÃ©trie les autres Ã©lÃ©men par spectrographie. 
X : Ã©lÃ©me majeur ; XX : Ã©lÃ©me important ; XXX : Ã©lÃ©me principal ; - : environ ; tr : infÃ©rieu Ã 0,001 % ; 
- : non dÃ©celÃ 

DOCUMENTS ANALYSÃ‰ SITES (CabriÃ¨res (Autres minerais et produits mÃ©tallur 
Mal : Malachite PFI : Pioch-Farms 1 giques 
AZ : Azurite P 48 : Pioch-Farrus 448 B-P : Bouco-Payrol 
PCG : Plomb + Cuivre ROF : Roque-Fenestre B-PB : Baumes (Bouco-Payrol) 
Tr : TÃ©traÃ©dri LR : La Roussignole COR : CorbiÃ¨re (CamarÃ¨s 
C : Chalcopyrite CC : Cave CoopÃ©rativ MAY : Maynes 
CG : Cuivre Gris A C : Le Claus GR : Grange Rouge 
Sc : Scorie Sang : SanguinÃ¨d (Montdardier) 

Tableau 1 - Analyses des minerais Ã antimoine-argent du Midi de la France (CabriÃ¨re et minerais de comparaison). Analyses des 
fragments de minerais et scories du site du Claus, collÃ© sur des fragments de creuset. 

GR 
GR 

Sang 

21 
25 
11,7 

0 
- 
- 

0,Ol 
0,03 
45,7 

"1 
~3 
XX 

"12 
"15 
XX 

0,5 
"1 

0,l 

0,001 
0,002 

tr 

0 
- 

0,11 
0,24 
0,2 

1,5 
1 
"1 

0 
0,Ol 
0,2 

51 
28 
nd 
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Fieure 3 - Situation des trois gisements Ã©tudiÃ dans ce texte et aires de production et de diffusion des cuivres Ã antimoine-argent 
aucours du nr millÃ©nair avant J.-C. 

soumise Ã l'action d'un feu. Cette technique 
connue dans de nombreuses mines d'Europe, de 
Grande-Bretagne en particulier (Craddock 1995) 
et Ã Bouco Payrol (LÃ©chelo 1974 ; LÃ©chelo 
1994), existe dans plusieurs secteurs de 
CabriÃ¨re (Vallarade IV, Pioch-Farrus IV, Rous- 
signole II), sans que leur datation directe ait pu 
Ãªtr obtenue. L'approfondissement des travaux, 
par une rÃ©pÃ©titi d'alternances de feux, puis de 
dÃ©pilag au maillet, suivant la verticalitÃ du filon 
minÃ©ralisÃ dÃ©termin une superposition de 
Ã coupoles Ã̂  alignÃ©e verticalement (mine de 
Pioch-Farrus IV). NÃ©anmoins mÃªm si nous 
avons dÃ©sormai l'assurance que ces maillets ont 
Ã©t utilisÃ© pendant la Protohistoire (La Vierge, 
Roque-Fenestre), il ne peut Ãªtr exclu que leur 
emploi ait perdurÃ au delÃ  La mÃªm remarque 
doit Ãªtr faite au sujet de l'extraction miniÃ¨r 
couplant action du feu et martelage qui dure au 
moins jusqu'Ã la pÃ©riod romaine (Ã Bouco-Payrol) 
et au ~ o ~ e n - Ã ‚ ~  (Ã CabriÃ¨res) 

Les aires de mÃ©tallurgiste de Roque-Fenestre 
et de Pioch-Farrus 448 sont situÃ©e l'une et 
l'autre Ã la pÃ©riphÃ©r des mines de Pioch-Farrus 
(dans un rayon de 250 mÃ¨tres) Elles attestent 
l'existence de pratiques mÃ©tallurgique chalcoli- 
thiques in situ, datÃ©e pour la premiÃ¨r de 4 0 10 
: 70 BP (Ly-1724) et 3 870 Â 80 BP (Ly-1 723), 
pour la seconde de 4 310 Â 75 BP (Ly-2 039). 
Cette derniÃ¨r est la plus ancienne datation obte- 
nue Ã CabriÃ¨re fixant l'apparition de cette 
mÃ©tallurgi au dÃ©bu du IIIe millÃ©nair av. J.-C. 
(2 917 Cal BC). Ces deux sites ont fourni, l'un et 
l'autre, minerais, scories et globules mÃ©talliques 
mais aussi des renseignements complÃ©mentaires 
comme des fragments de Ã creuset Ã Ã Pioch- 
Farrus 448. 

Les quatre fosses de Roque-Fenestre, creu- 
sÃ©e dans des schistes, montrent plusieurs Ã©tape 
de la transformation en mÃ©ta du minerai de 
cuivre local. Elles ont Ã©t utilisÃ©e comme aires 
de lavage. Cette certitude ressort du litage des 



De la mine au mÃ©ta au sud du Massif central au Chalcolithique 

Jf. Mines q-' Quartz minÃ©ralis A Gisement Chalcolithique 

Site de traitement du minerai 

Figure 4 - Le district minier prÃ©historiqu de CabriÃ¨re (HÃ©rault (dessin J. Coularou). 

sÃ©diment des fosses, dÃ©posÃ suivant un gra- 
dient gravitaire vertical des plus lourds aux plus 
lÃ©gers sables de quartz, limons hÃ©matifÃ¨re puis 
couches de charbons. Leur comblement provient 
en outre des dÃ©blai d'une activitÃ de concassage 
et de tri du minerai et de la gangue siliceuse Ã 
leur pÃ©riphÃ©ri Un bloc de quartz, plantÃ en terre, 
servait d'enclume, comme l'attestent les Ã©pan 
dages de graviers de quartz Ã©clatÃ qui s'appuient 
Ã sa base. Ce concassage suivi d'un tri, prÃ©alabl 
au grillage ou Ã la rÃ©ductio dans des fours, avait 
pour but d'isoler les parties les plus riches en 
cuivre. La forte prÃ©dominanc (80 96) des 
bruyÃ¨re (bois Ã fort pouvoir calorifique) au sein 
des nombreux charbons de bois a Ã©t mise en 
relation avec les activitÃ© mÃ©tallurgiques Enfin, 
une paroi indurÃ© de sables quartzeux de couleur 
verte, finement concassÃ© et chauffÃ©s a Ã©t inter- 
prÃ©tÃ comme la paroi d'une aire de chauffe. Elle 
Ã©tai situÃ© en sommet du comblement de la 
fosse no 2. Ces fosses prÃ©senten des vestiges des 
Ã©tape de la transformation du minerai de cuivre 
en mÃ©tal Leur mobilier, au delÃ des cÃ©ramique 

caractÃ©ristique du Chalcolithique rÃ©gional 
contient des outils spÃ©cifique aux opÃ©ration 
prÃ©citÃ© (broyeurs, meules, un Ã pic Ã (?) 
bipointe, une pelle en omoplate d'ovidÃ©) et sur- 
tout des galets Ã cupules. Ces derniers, piÃ¨ce 
originales dont vingt-sept exemplaires provien- 
nent de Roque-Fenestre, sont gÃ©nÃ©raleme en 
basalte et possÃ¨den la plupart du temps une 
cupule sur chaque face plane. Ces outils qui 
n'ont jamais Ã©t rencontrÃ© dans les mines, prÃ© 
sentent des contours usÃ© ou percutÃ©s dÃ©coulan 
de leur utilisation. Les cupules relÃ¨ven par 
contre d'un travail trÃ¨ fin, liÃ sans doute Ã l'Ã©la 
boration de cet outil (marteau de prÃ©cisio ?) 
spÃ©cifiqu des aires mÃ©tallurgiques 

Mines et dÃ©blai miniers ont permis d'inven- 
torier, la plupart du temps in situ, des minerais de 
cuivre variÃ© (carbonates, sulfures et chalcopy- 
rite), qui ont fait l'objet d'analyses spectrogra- 
phiques systÃ©matiques 

La mÃªm mÃ©thod d'analyse a Ã©t utilisÃ© sur 
les minerais et les produits mÃ©tallurgique (sco- 
ries, globules mÃ©talliques dÃ©couvert Ã Roque- 
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Fenestre et Ã Pioch-Farrus 448. Le principal 
minerai de CabriÃ¨res isolÃ dans le comblement 
des fosses de Roque-Fenestre et dans la plupart 
des mines du Pioch-Farrus, est une tÃ©traÃ©dri 
argentifÃ¨re cuivre gris de composition (Cu Â Ag, 
Zn, Fen Sbn Ss. Ce minerai est remarquable par 
la faiblesse de son taux de plomb (souvent infÃ© 
rieur Ã 0,005 %). 

Les analyses des minerais et produits mÃ©tal 
lurgiques montrent nÃ©anmoin qu'une partie seu- 
lement des scories et globules de mÃ©ta de 
Pioch-Farrus 448 correspond Ã cette dÃ©finition 
Fait unique Ã CabriÃ¨res plusieurs d'entre eux 
prÃ©senten des taux (considÃ©rÃ comme) anorma- 
lement Ã©levÃ en plomb (entre 0,3 et 0,6 %). Il 
n'est pas interdit de mettre cette teneur en plomb 
en relation avec celle voisine des chalcopyrites 
de Roussignole. Au contraire, Ã Roque-Fenestre, 

la totalitÃ des scories et les six globules analysÃ© 
proviennent du traitement de la tÃ©traÃ©dri dont 
la composition a Ã©t donnÃ© (tab. 1). Le mÃ©ta 
issu de ce type de minerai peut Ãªtr dÃ©fin 
comme un cuivre Ã faible taux de plomb et Ã 
antimoine-argent dominant (la prÃ©senc d'arse- 
nic Ã©tan plus alÃ©atoire) Actuellement, plus de la 
moitiÃ des outils chalcolithiques languedociens 
analysÃ© rentre dans les deux catÃ©gorie prÃ©ci 
tÃ©e suggÃ©ran une aire de diffusion renouvelÃ© 
des objets en cuivre Ã antimoine-argent (fig. 3). 
Les recherches en cours tÃ©moignen d'un district 
minier multipolaire, au sein duquel il convient 
dÃ©sormai d'intÃ©gre les rÃ©cente dÃ©couverte 
rÃ©alisÃ©e sur le plan minier Ã Bouco-Payrol, sur 
le plan mÃ©tallurgiqu dans le gisement de plein 
air du Claus. 

III. SYNTHESE DE LA DOCUMENTATION, SUGGERANT 
UNE EXPLOITATION PRÃ‰HISTORIQU A BOUCO-PAYROL 

(AVEYRON) 

Le site d'exploitation miniÃ¨r de Bouco-Payrol 
se trouve sur le versant septentrional des Monts 
de Lacaune Ã l'extrÃ©mit sud du dÃ©partemen de 
l'Aveyron. Les recherches rÃ©centes prospections 
et sondages, ont permis de reconnaÃ®tr l'Ã©tendu 
du site sur une surface de 20 000 m2, de dÃ©cou 
vrir quelques centaines d'outils de mineurs en 
pierre mais Ã©galemen d'affirmer le caractÃ¨r 
tout Ã fait artificiel de l'ensemble des vestiges 
souterrains, longtemps interprÃ©tÃ comme avens- 
mines. 

Les grattages superficiels et tranchÃ©e dont 
douze ont Ã©t recensÃ©es ont suivi et jalonnÃ© 
selon la direction gÃ©nÃ©ra N 280Â° des minÃ©rali 
sations apparentes de malachite et plus rarement 
de cuivre gris, d'un chevelu filonien et d'amas 
karstiques encaissÃ© dans les calcaires dolomi- 
tiques du Cambrien infÃ©rieur au contact des 
schistes du Cambrien moyen. La plupart des 
excavations sont comblÃ©es mais certaines res- 
tent accessibles et se prolongent par des puits et 
galeries en descenderie jusqu'Ã moins 110 m de 
profondeur (fig. 5). 

Le diachronisme de l'activitÃ miniÃ¨r est 
confirmÃ Ã la fois par les datations Cl4 obtenues 
Ã ce jour en divers points du site et par les 
tÃ©moin archÃ©ologique dÃ©couverts Ainsi, une 
activitÃ mÃ©diÃ©va (de la fin du X I I ~  Ã celle du XIII" 

siÃ¨cle succÃ¨d Ã une importante exploitation du 
Second Ã‚g du Fer ( I I~  et I~~ avant J.-C.), et Ã une 
activitÃ plus ancienne, pro parte prÃ©historique 
pour laquelle Ã ce jour aucun indice in situ n'a pu 
Ãªtr mis en Ã©vidence NÃ©anmoins la vraisem- 

blance de cette exploitation prÃ©historiqu de cuivres 
Ã antimoine-plomb-argent (cf. tab. 1) repose sur les 
documents suivants. 

Le mobilier cÃ©ramiqu 
Un tesson de cÃ©ramiqu brune appartenant Ã un 
rÃ©cipien ornÃ d'un cordon lisse horizontal, attri- 
buable au Chalcolithique ou du Bronze ancien, a 
Ã©t dÃ©couver par A. Soutou (Soutou 1963). 
Trois autres fragments de la mÃªm facture, mais 
sans dÃ©cor ont Ã©t Ã©galemen trouvÃ©s 

Le mobilier lithique 
Environ 700 outils en pierre dure (entiers, frag- 
ments et Ã©clats ont Ã©t recueillis la plupart en 
surface des diffÃ©rente haldes, mais aussi dans 
les tranchÃ©e et Ã l'intÃ©rieu de l'exploitation, 
jusqu'Ã 35 m de profondeur. Ces outils relÃ¨ven 
en majoritÃ de la catÃ©gori des marteaux Ã 
encoches dont il est gÃ©nÃ©raleme admis qu'ils 
sont associÃ© Ã des chantiers d'extraction, de 
silex ou d'exploitation de minerai de cuivre, 
datÃ© entre le NÃ©olithiqu final et le Bronze 
rÃ©cent Ce sont, sans exception, des galets avec 
une, deux ou trois encoches latÃ©rale destinÃ©e Ã 
faciliter la fixation d'un manche. Une trentaine 
d'outils prÃ©sente sur l'une de leur face polie, un 
lustrage rÃ©sultan du frottement du dispositif 
d'emrnanchement. Le poids des piÃ¨ce varie 
entre 200 et 4 630 g (dont 60 % entre 500 
et 1 500 g). L'analyse permet de distinguer deux 
types de marteaux. Le tiers de l'Ã©chantillo col- 
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lectÃ se compose de haches-pics Ã une seule 
extrÃ©mit active, en biseau, utilisÃ© en percus- 
sion lancÃ© oblique. Les galets de rhyolite ou de 
roches basiques schistosÃ©e aux propriÃ©tÃ phy- 
siques particuliÃ¨res ont Ã©t sÃ©lectionnÃ presque 
exclusivement pour cette utilisation. Les deux 
autres tiers de l'Ã©chantillo correspondent Ã des 
masses Ã une ou deux extrÃ©mitÃ actives semi- 
sphÃ©rique destinÃ©e Ã l'abattage ou au concas- 
sage en percussion lancÃ© perpendiculaire. Il 
s'agit alors, de prÃ©fÃ©renc de galets de basalte, 
de diorite, plus rarement de quartzite (fig. 6). 
D'autres types d'outils moins spÃ©cifique du 
domaine minier sont reprÃ©sentÃ : 

- des galets de basalte sont utilisÃ© comme 
des percuteurs de formes variÃ©e ne portant 
aucun amÃ©nagement Leur poids est toujours 
infÃ©rieu Ã 700 g. Des profils Ã©troit et les traces 
d'impacts laissent penser qu'ils devaient servir Ã 
la confection des encoches et Ã des bouchardages 
lors du faÃ§onnag des galets. Leur nombre 
tÃ©moign que cette opÃ©ratio Ã©tai effectuÃ© sur 
le carreau de la mine (trente piÃ¨ces) 

- des petits mortiers, en rÃ©utilisatio de mar- 
teaux Ã encoches, sont caractÃ©risÃ par une 
concavitÃ sur la surface principale (quatre 
piÃ¨ces) La dÃ©couvert d'incrustations de poudre 
d'azurite sur deux d'entre eux atteste un traite- 
ment mÃ©caniqu du minerai sur place. L'examen 
de cet Ã©chantillo rend manifeste le souci de 
sÃ©lectivit du mineur dans le choix des galets. 
Celui-ci est d'autant plus flagrant que les sources 
de matiÃ¨r premiÃ¨re basalte de Mourgis, rhyolite 

de la haute vallÃ© du Rance, par exemple, ne sont 
pas d'un accÃ¨ immÃ©diat mais dispersÃ©e et 
uniques pour chaque catÃ©gori de roches. 

Les haldes 
En l'absence de fouilles, l'observation des six 
haldes, oÃ des concentrations d'outils en pierre 
ont Ã©t dÃ©couvertes permet de noter des particu- 
laritÃ© qui semblent caractÃ©rise les dÃ©pÃ´ de 
dÃ©chet d'exploitations prÃ©historique de Bouco- 
Payrol. Ce sont, l'absence de minerai, de mobi- 
lier cÃ©ramique d'outils et dÃ©bri de fer et Ã 
l'inverse, l'abondance d'Ã©clat de galets et celle 
de minces plaquettes et d'Ã©caille de dolomie. 
Ces fragments tÃ©moignen de l'utilisation simul- 
tanÃ© de la technique de l'ouverture au feu et de 
celle du martelage des parois, association systÃ© 
matisÃ© Ã Bouco-Payrol. La rubÃ©factio de cer- 
tains outils (16 % de l'ensemble des piÃ¨ces) 
celle des fragments et des Ã©clats peut Ãªtr attri- 
buÃ© Ã ces opÃ©ration miniÃ¨res 

Bien que la pÃ©rennit de cette mÃ©thod jus- 
qu'au ~ o ~ e n - Ã ‚ ~  rende alÃ©atoir les tentatives 
de datation des diffÃ©rent espaces souterrains, les 
tÃ©moignage de l'activitÃ miniÃ¨r de Bouco-Pay- 
roi sont suffisamment explicites pour attester de 
son anciennetÃ et de son importance. Ã ce stade 
des recherches, l'absence d'aires de rÃ©ductio 
sur le site, laisse Ã penser que le minerai de 
cuivre pouvait Ãªtr exportÃ en l'Ã©tat pour Ãªtr 
rÃ©dui en dehors du secteur de Fayet, dans un lieu 
Ã dÃ©couvrir semblable Ã celui du Claus. 

IV. DOCUMENTS MÃ‰TALLURGIQUE DE L'HABITAT CHALCOLITHIQUE 
DU CLAUS (TARN-ET-GARONNE) 

L'habitat du Claus se situe Ã la limite des dÃ©par 
tements du Tarn et du Tarn-et-Garonne. en rive 
droite de l'Aveyron, en aval de sa confluence 
avec le CÃ©rou Ce site de plein air, actuellement 
en cours de fouille, occupe la basse terrasse de la 
riviÃ¨r dans un secteur de contact entre les 
Ã SÃ©gala Ã rouergats et des Ã Terreforts Ã  ̂Ce 
contact qui propose des terroirs complÃ©mentaire 
Ã l'occupation humaine, est de fait dÃ©termin par 
l'existence du systÃ¨m des failles de Villefran- 
che-de-Rouergue, dont le compartiment occiden- 
tal, terminaison du Sud du massif ancien, est bien 
connu oour l'abondance de ses minÃ©ralisation 
riches en plomb et en cuivre. Signalons l'exis- 
tence de nombreux filons de quartz minÃ©ralisÃ en 
cuivre, alors que la prÃ©senc de malachite et 
d'azurite est Ã©galemen mentionnÃ© dans les 
inventaires gÃ©ologiques C. Servelle signale des 
affleurements de cuivre Ã environ 15 km du site 
du Claus (Servelle et Servelle 1991). 

Description sommaire des vestiges 
et du mobilier 

L'habitat du Claus est situÃ Ã mi-distance entre un 
versant calcaire abrupt et les berges de l'Aveyron. 
Des structures de calage de poteaux tÃ©moignen de 
la prÃ©senc de constructions Ã ossature bois, dont 
le plan encore partiel donne une idÃ© de l'organi- 
sation de l'habitat (fig. 7). Les structures de com- 
bustion sont nombreuses et bien conservÃ©es De 
petits foyers circulaires Ã radier de galets semblent 
occuper l'intÃ©rieu d'espaces couverts (unitÃ© 
d'habitation ?). D'autres structures de combustion, 
telles que de grandes fosses circulaires contenant 
des Ã©lÃ©men pierreux calcinÃ©s s'apparentent aux 
foyers de type polynÃ©sie (Carozza 1994). Meules, 
galets Ã encoche et fusaÃ¯ole constituent les princi- 
paux vestiges liÃ© aux activitÃ© de la vie quoti- 
dienne. L'industrie lithique est fortement reprÃ© 
sentÃ©e Le dÃ©gagemen d'un palÃ©osol peu Ã©pais 
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Carte de rÃ©partitio des tessons 

Figure 7 - Plan encore partiel de l'habitat du Claus (Varen, Tarn-et-Garonne) (dessin L. Carozza). 
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Figure 8 - Fragment de tuyÃ¨r (?) de l'habitat du Claus (Varen, 
Tarn-et-Garonne) (dessin L. Carozza). 

a permis de mettre au jour des zones oÃ la densitÃ 
du mobilier est particuliÃ¨remen importante. Des 
cuvettes dÃ©potoi de forme oblongue, creusÃ©e 
dans les limons, ont livrÃ un grand nombre de 
glands carbonisÃ©s L'une d'entre elles a fourni une 
datation Cl4 (Ly : 7 272) de 3 855 + 45 BP, soit 
2448-2 175 av. J.-C. Dans le secteur oÃ la concen- 
tration des cÃ©ramique est la plus importante, les 
tessons sont fortement altÃ©rÃ par le feu. Certains 
sont dÃ©formÃ© d'autres prÃ©senten une surface 
bulleuse d'aspect scarifiÃ© 

Les tÃ©moin d'activitÃ© mÃ©tallurgique 
dÃ©couvert dans l'habitat 
La fouille du palÃ©oso et des structures prÃ©histo 
riques du Claus a permis de mettre au jour des 
fragments de cÃ©ramique sur lesquels adhÃ¨ren des 
dÃ©pÃ´ mÃ©talliques Il s'agit de petits tessons dont 
la surface est comprise entre 5 et 30 cm2. Ces cÃ©ra 
miques montrent des traces Ã©vidente d'altÃ©ratio 

due Ã une forte chauffe. Sur la surface externe des 
tessons, la pÃ¢t prÃ©sent une couleur grise - plus 
rarement orangÃ© - et une texture bulleuse d'aspect 
scorifÃ¯Ã Les dÃ©pÃ´ mÃ©tallique forment un 
encroÃ»tement peu Ã©pais recouvrant la surface 
concave, probablement interne des cÃ©ramique ini- 
tiales. Ils ne recouvrent pas la totalitÃ de la surface 
des tessons. Cinq d'entre ces dÃ©pÃ´ mÃ©tallique 
ont fait l'objet d'une analyse au laboratoire de 
l'UMR 153 de Rennes (J.-R. Bourhis). Deux frag- 
ments, de couleur verte ont rÃ©vÃ© d'importantes 
quantitÃ© de cuivre ; les impuretÃ© sont faibles et 
peu caractÃ©ristiques Les dÃ©pÃ´ de deux autres 
fragments sont de couleur noire. La matiÃ¨r est 
alors dure et cassante. Elle correspond Ã une scorie 
mÃ©tallifÃ¨ possÃ©dan une assezfaible teneur en 
cuivre. Enfin, un dernier fragment, dÃ©bri de matte 
cuivreuse ou scorie de petite dimension, a Ã©gale 
ment Ã©t analysÃ© La teneur en cuivre y est trÃ¨ Ã©le 
vÃ© (plus de 36 %) et une partie du cuivre peut s'y 
trouver Ã l'Ã©ta mÃ©tallique Contrairement aux 
Ã©chantillon prÃ©cÃ©dent celui-ci prÃ©sent des 
traces notables de plomb, antimoine et argent. Ce 
dernier rÃ©sulta est extrÃªmemen intÃ©ressan puis- 
qu'il atteste l'existence de pratiques mÃ©tallurgique 
indubitables dans le site du Claus, et montre par 
ailleurs l'utilisation, par les chalcolithiques, d'un 
minerai oÃ les impuretÃ© restent faibles, mais s'ap- 
parentent en premiÃ¨r hypothÃ¨s aux minerais Ã 
antimoine-argent, utilisÃ© Ã CabriÃ¨re et sans doute 
Ã Bouco-Payrol. 

D'autres objets, dÃ©couvert dans le site du 
Claus, tÃ©moignen plus indirectement de la pratique 
d'activitÃ© mÃ©tallurgiques Il s'agit par exemple 
d'un fragment de tuyÃ¨re ou plus vraisemblable- 
ment de soufflet (fig. 8), de forme conique et de 
section probablement circulaire. Cet objet possÃ¨d 
une extrÃ©mit amincie, lÃ©gÃ¨reme arrondie. La 
pÃ¢t de la cÃ©ramiqu prÃ©sent des traces de chauffe, 
bien que l'on n'y observe pas la formation scarifiÃ© 
propre Ã l'extrÃ©mit des tuyÃ¨res Ce fragment pro- 
bable de soufflet se rapproche par sa forme de la 
Ã tuyÃ¨r Ã dÃ©couvert dans le mÃ©galith de 
Lacombe Ã LaboutariÃ dans le dÃ©partemen du Tarn 
(Servelle et Servelle 1991). Un petit mortier en 
grÃ¨s prÃ©sentan une cupule bien prononcÃ©e des 
percuteurs ainsi qu'un maillet en roche tenace qui 
se trouvaient associÃ© aux cÃ©ramique de la nappe 
archÃ©ologique peuvent Ãªtr associÃ© Ã titre d'hypo- 
thÃ¨s Ã des pratiques mÃ©tallurgiques Soulignons 
que les deux extrÃ©mitÃ du maillet portent des 
traces de percussion. Il convient d'ajouter qu'en 
sus des fragments cÃ©ramique portant des enduits 
mÃ©tallique (une vingtaine), un grand nombre de 
fragments cÃ©ramique prÃ©sent des traces de vitrifi- 
cation et d'altÃ©ratio thermique. Ces derniers se 
concentrent dans une zone bien dÃ©terminÃ© la 
mÃªm d'ailleurs que celle des tessons recouverts 
d'un encroÃ»temen mÃ©tallique En l'Ã©ta actuel des 
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fouilles, il n'est pas permis d'attribuer ces derniers 
en toute certitude Ã des pratiques mÃ©tallurgiques 
puisqu'ils peuvent rÃ©sulte d'une vitrification des 
tessons consÃ©cutiv Ã l'incendie d'une partie de 
l'habitat voire Ã des ratÃ© de cuisson de poteries. 

Conclusions provisoires 
Les tessons recouverts d'un encroÃ»temen mÃ©tal 
lique font du site du Claus l'un des rares habitats 
chalcolithiques du Languedoc sensu lato Ã montrer 
des pratiques mÃ©tallurgique in situ (Ambert 1992). 
Les tÃ©moin mÃ©tallurgique mis au jour ne permet- 
tent pas d'affirmer que le travail de prÃ©paratio et 

de rÃ©ductio des minerais a Ã©t rÃ©alis dans l'habi- 
tat. Il est probable, d'aprÃ¨ les donnÃ©e rÃ©coltÃ© Ã 
ce jour, que ces phases Ã©taien rÃ©alisÃ© prÃ¨ des 
mines (faille de Villefranche) et que les activitÃ© 
mÃ©tallurgique Ã©taient sur le site, limitÃ©e aux 
phases ultimes de la transformation du minerai en 
mÃ©tal Mais l'enseignement majeur des pratiques 
mÃ©tallurgique de l'habitat du Claus est de souli- 
gner que dans un secteur oÃ existent de fortes 
potentialitÃ© minÃ©rales si aucun lieu d'extraction 
prÃ©historiqu n'a pour l'instant Ã©t dÃ©couvert il est 
dÃ©sormai probable que les hommes du Chalcoli- 
thique et de l'Ã¢g du Bronze n'ont pas manquÃ de 
les exploiter. 

V. CONCLUSION 

Cette prÃ©sentatio provisoire sur bien des points 
souligne Ã la fois la pluralitÃ des secteurs miniers 
chalcolithiques du Sud du Massif Central et la 
diversitÃ des sites, de la mine Ã l'habitat, qui rendent 
dÃ©sormai compte du dÃ©veloppemen des activitÃ© 
miniÃ¨re et mÃ©tallurgique inaugurÃ©e dÃ¨ le dÃ©bu 
du IIP millÃ©naire Les trois sites prÃ©sentÃ dans ces 
lignes montrent, au delÃ de l'Ã©ta d'avancement fort 
diffkent des recherches qui leur ont Ã©t consacrÃ©e 
Ã ce jour, l'importance de la Ã chalcolithisation Ã du 
Sud de la France. En l'Ã©ta des connaissances analy- 
tiques des minerais et des objets mÃ©talliques l'utili- 
sation des minerais de cuivre Ã antimoine-argent 
semble dÃ©sormai largement vulgarisÃ© au IIF mil- 
lÃ©naire Cet alliage a Ã©t recherchÃ pour pallier l'ab- 
sence comme la mÃ©connaissanc des spÃ©cificitÃ de 
l'ajout d'Ã©tai au cuivre, pour produire des alliages 

de substitution qui sont de fait des Ã proto- 
bronzes Ã̂  Cette originalitÃ confÃ¨r plus que tout 
autre argument le qualificatif de chalcolithique Ã la 
premiÃ¨r mÃ©tallurgi rÃ©gionale La mise en place 
d'un projet collectif thÃ©matiqu soutenu par le 
ministÃ¨r de la Culture vise Ã identifier la totalitÃ 
des potentiels miniers chalcolithiques du Sud du 
Massif Central au dÃ©bu du HT millÃ©nair et Ã confir- 
mer leur aire de diffusion, encore hypothÃ©tique 
durant ce millÃ©nair (fig. 2). 
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